Chapitre IV: Traitement automatique du langage naturel


1 Introduction

Depuis l'apparition des ordinateurs le problème de communication entre cette machine et l'être humain est posé. Comme on le sait, l'être humain utilise son propre langue dite la langue naturelle, alors une communication commode sera par cette langue. Cela nécessite que l'ordinateur ‎comprend les langues naturelles. La réalisation de cette tâche est fait par Le traitement automatique des langages naturels.

Le traitement automatique des langages naturels est la discipline dont l'objet est la réalisation des logiciels ou programmes, capables de traiter de façon automatique des données linguistiques, c’est-à-dire des données exprimées dans une langue (dite "naturelle"). Des résultats satisfaisant est parues dés le début des recherches sur un sous ensemble de la langue mais pas sur toute la langue.   
Dans ce chapitre, on va faire un tour d'horizon sur le domaine du traitement automatique du langage naturel, en présentant ses applications et son historique puis l'architecture des programmes et les niveaux d'analyse. En terminant ce chapitre par la célèbre application du TALN : la traduction automatique.

2 Les applications du TALN

On distingue deux types principaux d’application du TALN : les applications relatives à communication homme-machine la réalisation d’interfaces, celles faisant appel à des notions de compréhension ‎[MOR 04] :
2.1 Communication homme-machine
Le terme communication homme-machine concerne principalement les interfaces, avec lesquels on cherche à communiquer avec la machine pour entrer les informations dans un programme existant. Il s’agit alors d’ajouter une couche de programme supplémentaire à un système existant, pour, par exemple, transformer un texte en une série de commandes et la faire exécuter. C’est typiquement le cas pour la communication avec les bases de données, les systèmes experts ou les robots. On s’en sert pour les opérations de mise à jour ou d’interrogation.

La notion de dialogue est équivalente, si ce n’est qu’elle implique la mise en forme élaborée de la réponse du système à une requête. On la trouve dans des applications telles que :
· gestion des questions-réponses sur une base de données,

· site d’un service clientèle de commande et vente par correspondance (exemple La Redoute),

· formation à distance, tutorage,

· contrôle et réglage de machine industrielle,

· programmes d’aide à la résolution de problème (calcul d’un itinéraire en voiture ou en train).

2.2 Compréhension automatique
Ces applications sont plus difficiles à mettre en oeuvre. Elles supposent une véritable compréhension du texte et elles sont très liées au premier parce que la compréhension des messages qui constituent cette communication est nécessaire. Les principaux domaines d'application sont :
· la recherche des documents pertinents correspondant à un sujet donné,

· l’extraction d’informations textuelles et le résumé automatique de texte,

· la traduction automatique,

· l’indexation automatique de grandes bases textuelles,

· la construction automatique de bases de données et bases de connaissance.

3 Bref historique du TALN [BOU 98]

L'étude de ces problèmes a traversé quatre principales époques depuis les années 50. Cette classification est bien sûre sommaire et arbitraire, mais elle a le mérite de montrer l'évolution des préoccupations des chercheurs qui ont travaillé sur ce domaine.

3.1 Epoque statisco-mophologique (1945-1955)

Les premiers succès montrant la faisabilité d'une analyse morphologique automatique laissant espérer que, en s'aidant de méthodes statistiques ayant fait leur preuve en cryptographie, on accédera rapidement à un niveau sémantique suffisant pour faire des traductions par ordinateur. Toutes ces tentatives ont été soldées d'un échec total dû aux ambiguïtés de la langue naturelle qui créaient des situations sans issues. En fait, la traduction nécessitait la mise en machine de connaissances encyclopédiques. Et la conclusion tirée de cette période fût que traduire sans comprendre était impossible. Par exemple la phrase suivante en anglais relativement simple :

«Time flies like an arrow»

«Le temps passe comme une flèche»

a donné quarte interprétations différentes :

· Le temps se déplace en vol de la même manière qu'une flèche.

(ceci est correct mais peu élégant).

· Chronométrez les mouches comme vous chronométrez une flèche.

(‎« Time ‎‎»‎ est un verbe et «‎‎ flies » est un substantif).

· Chronométrez les mouches qui ressemblent à une flèche.

(« like » veut dire « comme » et « flies » est un substantif).

· Les mouches du temps aiment une flèche.

(« Time flies » : mouches du temps, et « like » interprété comme verbe aimer).

3.2 Epoque syntaxique (1955-1970)

L'échec de la traduction automatique était fructueux; en effet il a permis aux chercheurs de creuser la structure du langage, ce qui amena Chomsky à créer la théorie de grammaire générative.  Seulement, la syntaxe en elle même n'est pas suffisamment porteuse de sémantique, il faut lui ajouter un volume considérable de conventions dans laquelle baigne le langage. Il faudrait pouvoir traiter des formes sans s'arrêter au formalisme. Bien sûr la forme paraît indispensable au transport de l'information; mais il est très difficile de capter ce qui est important dans la forme. Quelquefois une simple inflexion arrive à plus de significations que de larges discours.

3.3 Epoque logique (depuis 1963)


L'interprétation des structures syntaxiques est d'abord tentée en termes logiques et, plus spécifiquement, en logique des prédicats du premier ordre. On obtient assez vite, de bons résultats dans des univers restreints (interrogation de bases de données, dialogue avec un robot). Seulement le processus de réflexion associé au langage naturel est plus riche et plus fin que la simple déduction, et dés qu'on aborde des domaines complexes, la logique classique est en difficulté.

3.4 Epoque cognitive (depuis 1974)


Les méthodes logiques étant mal adaptées au traitement d'univers complexes, les recherches se dirigent vers les problèmes de représentation des connaissances. C'est pourquoi de nombreux chercheurs se tournent actuellement vers des méthodes alliant psychologie, linguistique et informatique.

4 Le traitement automatique de la langue naturelle [MEF 00]

Le traitement automatique des langues naturelles est la discipline dont l'objet est la création de programmes informatiques capables d'interpréter ou de produire des phrases écrites en langage naturel.

Un programme général de traitement d'une langue naturelle accepte des phrases ou textes en entrée, qui sont traduites par un module de compréhension sous forme signifiante pour la machine. En fonction de l'application en cours, une seconde étape consiste en la production par la machine d'une nouvelle phrase ou d'un nouveau texte dans la langue acceptée en entrée (cas d'interface) ou dans une langue différente, ce qui correspond au cas de la traduction automatique de textes.

Ce programme de traitement du langage naturel est constitué de trois modules essentiels :

· Module de compréhension : offre la compréhension du texte donné en entrée, dit aussi analyseur. Sa fonction consiste à décomposer du texte en entités lexicales, vérifier l'ordonnancement des entités puis traiter et interpréter le sens de chaque phrase du texte pour arriver à une représentation interne du sens.

· Module d'interprétation : peut être absent de nombreux programme. Quand il existe, il permet de compléter la représentation interne en faisant des inférences, ce qui permet d'ajouter des informations ou d'apporter des modifications à certains connaissances préalablement établies.

· Module de génération : offre en sortie une phrase ou du texte en langage naturel. C'est une transcription de la représentation interne du sens en un texte facilement compréhensible. C'est un problème très facile si on se contente de résultats moyens, mais il devient très difficile dé lors où les textes créés doivent être comparable à ceux créés par les humains.

5 Les niveaux d'analyse

L'objectif des traitements automatiques des langues est la conception de programmes capables de traiter de façon automatique des données linguistiques, c’est- à- dire des données exprimées dans une langue dite "naturelle".

Le processus du traitement automatique des données linguistiques nécessite plusieurs phases d’analyse : analyse morphologique, analyse syntaxique, analyse sémantique et analyse pragmatique :

5.1 Niveau morphologique

Il permet de découper un mot en plusieurs unités. On peut citer les préfixes, suffixes, racine, terminaisons de déclinaison ou de conjugaison. Pour les mots ou verbes irréguliers, les analyseurs morphologiques peuvent remonter jusqu’au lexème, c’est-à-dire la forme normale d’un dictionnaire (infinitif présent du verbe, mot au nominatif singulier, adjectif au nominatif masculin singulier) ‎[HAI 00].

Par exemple, à partir du mot « plastiques », on trouvera les deux décompositions suivantes :

· plastiques = plastique + s

· plastiques = plastiquer – er + es

5.2 Niveau lexical

Il s'agit d'associe à chaque mot les informations linguistiques correspondantes : catégorie lexicale, traits morphosyntaxiques (genre, nombre, etc.), etc. il faut identifier les expressions idiomatiques (pomme de terre, pied de piche) et les locutions adverbiales (à peu prés, au lieu de) [JAC 00].

Toujours à partir du mot « plastiques », on obtient les entrées lexicales suivantes :

· plastique : adjectif, masculin pluriel.

· plastique : adjectif, féminin pluriel.

· plastique : nom, masculin pluriel.

· plastique : nom, féminin pluriel.

· plastiquer : verbe, indicatif présent, 2ème personne de singulier.

· plastiquer : verbe, subjonctif présent, 2ème personne de singulier.

5.3 Niveau syntaxique [REZ 03]
Il s'agit d'étudier le rôle de chaque mot dans la phrase et déterminer la structure de celle-ci à l'aide des règles de grammaire. On détecte ainsi les phrases correctes ou incorrectes (au sens de la grammaire). Nous proposons dans ce qui suit un léger parcours des différents formalismes syntaxiques :

5.3.1 Grammaires formelles


La naissance de la discipline «Informatique Linguistique» est due à Noam Chomsky (1956). Il a proposé une description formelle de la langue en introduisant des concepts nouveaux tels que « Compétence/Performance», «Récursivités» et «acceptabilité».


Une grammaire formelle est décrite par :

· Son axiome;

· Un ensemble de règle de réécriture;

· Un vocabulaire non terminal;

· Un vocabulaire terminal.

5.3.2 Grammaires transformationnelles

Par-delà les grammaires formelles, se situent les grammaires transformationnelles. Ce type de grammaire a fait introduire les notions de structure profonde et structure de la surface ou les structures de surfaces sont reliées aux structures profondes par des transformations.

5.3.3 Réseaux de transitions (Augmented Transition Network A.T.N)


Les A.T.N. permettent de traduire d'une manière assez directe les règles de dérivation, le mécanismes est procédural, dans lequel l'application d'une règle correspond à passer d'un état à un autre en suivant un chemin dans un réseau. C'est un système de condition-actions qui confère à cet outil une puissance.
5.4 Niveau sémantique [DJO 99] [MEF 00] [REZ 03]
Il s'agit de faire correspondre un sens à chaque mot, afin d'associer à la phrase une situation du monde réel ou imaginaire grâce à des connaissances sémantiques qui servent à :

· définir comment le sens de la phrase est représenté

· décrire comment le sens est construit à partir des éléments de la phrase.

Le choix de la représentation et de l'interprétation sémantique dépend de l'application à traiter : traduction automatique, interrogation d'une base de données, dialogue, etc.

Il existe plusieurs tentatives de formalisation des connaissances sémantique, on les décrit en brève :

5.4.1 La logique


Les représentation basées sur la logique incluent la logique des propositions et la logique des prédicats du premier ordre. Elles ont l’avantage de posséder des procédures formelles rationnelles et cohérentes. Leur principal inconvénient est que beaucoup des problèmes du monde réel ne sont pas facilement représentables en logique. Cela a conduit à l'étude de logiques non classiques en deux directions : la première cherche à étendre la logique classique, elle a abouti à des logique plus riches : logique modale, temporelle,…. La seconde a construit des nouveaux systèmes logiques : logique multivaluée, floue intuitionniste, … 

5.4.2 Les réseaux sémantiques


Les réseaux sémantiques ont été utilisés initialement par les psychologues comme modèle de la mémoire associative de l'homme. Un réseau sémantique est un graphe orienté dans lequel les noeuds sont des objets de l'univers du discours et les arcs des relations binaires entre objets. En d'autres termes, c'est un ensemble de triplets : (objet, relation, objet).

Les relations sont habituellement des primitives du type : sorte_de, partrie_de, instance_de, généralisation_de, etc. Un réseau sémantique est une bonne représentation pour les relations binaires. Les relations non-binaires peuvent être prises en compte en utilisant des arcs ayant plusieurs extrémités.

5.4.3 Scripts et Frames


Un grand nombre chercheurs en psychologie et en intelligence artificielle postulent l'existence de structures cognitives complexes qui, par leur caractère de modèle, facilitent la perception et la réflexion. La mémoire humain contient un nombre énorme d'informations et il est très coûteux ‎ de les associer à chaque fois que le besoin se manifeste. D'où la nécessité de regrouper certains éléments dans des structures comme les "Scripts" et les "Frames".
5.4.3.1 Les scénarios ou scripts

Les scénarios ou scripts ont été proposés pour la première fois par R. Schank en 1977. Les scénarios permettent de décrire des séquences typiques d'événements et les acteurs et les objets nécessaires à cette description.

5.4.3.2 Les Frames

Appelés aussi schémas, structure d’objet, ou prototypes, les Frames sont introduites par Marvin Minsky en 1974 pour la vision. Un Frame permet de regrouper l'information sous forme d'objet générique (concept) qui inclue des attributs le qualifiant (cases ou slots), chaque attribut peut être décrit selon différents facettes: valeurs possibles, valeurs par défaut, activation d'une procédure, etc. Le Frame ressemble à une structure de données «enregistrement». Il supporte, au moins, l’héritage. Il est utilisé pour représenter les connaissances sur des objets ou des événements types (oiseau type, repas type…).

5.4.4 Les grammaires de cas

Dans le but de déterminer le contenu des phrases, a priori indépendamment de la fonction syntaxique de leurs constituants et de leur organisation en surface, s'est crée le nouveau sens de cas. Ces nouveaux Cas sont aussi appelés « rôles sémantiques » ou encore « Cas profond » par référence a leur lien à la structure profonde et par opposition aux cas traditionnels dits de surface.

Les cas sémantiques permettent de définir chaque verbe suivant la structure argumentale qu'il requiert, c'est-à-dire la combinaison particulière de Cas que chaque verbe sélectionne. Les cas forment idéalement une liste unique, finie, petite en nombre, universelle et valide dans toutes les langues : cette liste permet de classer les verbes dans toutes les langues suivant leur structure argumentale.

La grammaire des cas est une théorie sémantique qui a pour but de déterminer cette liste. Elle décrit la forme logique d'une phrase en termes d'un prédicat et d'une série d'arguments portant chacun un des cas requis par ce prédicat par exemple l'agent, l'objet, la source, le but, etc. Un argument ne peut porter qu'un cas et une phrase simple ne peut contenir un même cas qu'une fois au plus. La grammaire des cas fournit ainsi une approche linguistique universelle de la sémantique d'une phrase et une description sémantique des verbes d'une langue.

5.5 Niveau pragmatique [MEF 00]

Des connaissances particulières au contexte d'énonciation, pour choisir la bonne interprétation, sont nécessaires : ces connaissances sont pragmatique.

Elle rendent compte des aspects implicites du sens et permettent d'éliminer des ambiguïtés et de compléter la représentation.

Le rôle de la pragmatique est donc de faire appel aux connaissances du monde et d'interpréter les énoncés selon la situation de communication à partir de ces principes généraux concernant l'interaction sociale et le comportement verbale des individus.
6 Architecture hiérarchique [BOU 98]

Ces cinq niveaux d'analyse semblent s'enchaîner comme cinq phases successives naturelles. Il paraît en effet raisonnable de chercher à déterminer la catégorie de chaque mot lorsqu'on en connaît la morphologie, puis d'en déduire la structure syntaxique. A partir de cette structure, on pourra déterminer le sens de la phrase. De même il paraît logique d'étudier la phrase dans son contexte une fois qu'on en connaît le sens.

On construit alors des systèmes hiérarchiques, qui traitent successivement chacun des niveaux d'analyse cités ci-dessus.

 

Cet enchaînement naturel des cinq niveaux d'analyse n'est en fait qu'apparent. En effet, les nombreuses difficultés inhérentes à l'analyse de la langue naturelle nous obligent à revoir ce jugement. A chaque niveau de l'analyse, on est contraint de recourir à des informations relevant théoriquement d'un autre niveau.

7 Traduction Automatique

Dès la sortie des premiers ordinateurs, l'idée de faire effectuer la traduction automatique est apparue. Cette idée a été émise par Weaver et Booth (1949) à l'université de Washington. Depuis cela de nombreux chercheurs ont travaillé à l’élaboration de systèmes de la traduction automatique. La tâche d’un système de traduction automatique peut être définie comme suit: L’ordinateur doit être capable, à partir d’un texte d’une Langue Source de produire son équivalent dans une Langue Cible. La qualité du texte produit en génération (Langue Cible) est irréprochable et similaire au travail d’un traducteur professionnel.
7.1 La traduction
La traduction consiste à transposer un texte d'une langue dans une autre en transmettant le plus fidèlement possible le message qu'il contient. Pour mener cette tâche à bien, le traducteur doit faire preuve d'une grande rigueur dans ses recherches et peut faire appel à l'auteur ou à un spécialiste afin d'éclaircir toute difficulté du texte de départ. La traduction doit être grammaticalement correcte et rédigée de façon idiomatique dans un style convenant à l'utilisation qu'on lui prévoit [INT 20].

7.1.1 Traduction et compréhension [REZ 03]
Un texte n’a pas un sens intrinsèque. Il ne le contient pas, comme un récipient contient son contenu. Le sens se construit par un mécanisme cognitif de compréhension qui consiste, pour le lecteur, à confronter le dit texte avec son expérience du monde, sa culture préexistante, et ses besoins immédiats. Un texte permet d’inférer des connaissances à partir d’autres connaissances préexistantes chez le récepteur. Le sens est perçu chez le dernier en fonction des significations que dénote le texte, mais aussi en fonction de ses connaissances préexistantes. Dans tous les cas un certain niveau de compréhension est nécessaire pour traduire un texte.

7.1.2 Traduction et profondeur [REZ 03]
Pour traduire il faut analyser et comprendre le texte à traduire, mais jusqu’à quel niveau de profondeur faut-il pousser cette analyse. La finesse de l’analyse et la profondeur doivent être dictées par les besoin et les objectifs du texte à traduire. Cette profondeur n’est pas le même quel que soit le type de texte à traduire. Il faut une analyse beaucoup plus profonde mettant en jeu des connaissances pragmatiques beaucoup plus nombreuse lors de traduction d’un roman que de traduction d’un texte scientifique ou technique.

Pour éviter plus d’échec des systèmes de traduction automatique, il est indispensable de disposer de toutes les connaissances nécessaires à une compréhension semblable, même de très loin, à celle des humains.

7.1.3 Traduction, ambiguïté et surgénération [LAU 04] [REG 03]
7.1.3.1 Ambiguïté
Le problème le plus fondamental sur lequel butent les systèmes de traitement du langage, est celui de l’ambiguïté des langues naturelles. Même si les locuteurs d’une langue en sont rarement conscients, pratiquement n’importe quelle phrase fourmille d’ambiguïtés, que ce soit au niveau lexical, syntaxique, sémantique ou pragmatique.
· Les ambiguïtés lexicales

En parcourant une phrase, un analyseur se trouve fréquemment confronté à des mots qui ont plus d’un sens, on parle alors de polysémie. Par exemple, grève signifie arrêt de travail ou rivage.
· Les ambiguïtés de structure

On appelle ambiguïtés de structure ou ambiguïtés syntaxiques les cas d’ambiguïté qui donne lieu à des représentations syntaxiques différentes. 

Prenons, par exemple, la phrase : 

Jean a vu l’homme sur la colline avec un télescope.

Le syntagme prépositionnel avec un télescope peut être interprété comme se rapportant :
1. au mot colline, spécifiant ainsi que c’est sur la colline et avec un télescope que l’homme a été vu par Jean ;
2. au mot homme, précisant que, parmi tous les hommes sur la colline, c’est celui avec un télescope que Jean a vu ;

3. au verbe voir, spécifiant la façon qui a permis à Jean de voir l’homme sur la colline.
· Les ambiguïtés sémantiques

La phrase suivante illustre un cas d’ambiguïté sémantique :
Tous les étudiants de cette école parlent deux langues.

L’ambiguïté de cette phrase est liée à l’interprétation des quantificateurs tous et deux. Une première interprétation peut être paraphrasée par « chacun des étudiants de cette école parle deux langues, pas nécessairement les mêmes ». Il existe une deuxième interprétation que l’on pourrait paraphraser par « il existe deux langues telles que chaque étudiant de cette école parle ».
· Ambiguïté intrinsèque
· Un énoncé est considéré comme intrinsèquement ambigu, s'il peut recevoir plusieurs sens plausibles. Pour un utilisateur naïf, la phrase ultra-classique « La belle ferme la voile » est intrinsèquement  ambiguë. Il s’agit d’une ambiguïté syntaxique (deux représentations syntaxiques possible : ‘‘article+nom+verbe+article+nom’’ ou bien ‘‘article+adjectif+nom+pronom+verbe’’) qui ne peut être levée aux niveaux supérieurs (sans considérer le contexte éventuel de la phrase). La phrase peut donner lieu à deux interprétations complètement différentes.

· Un énoncé est considéré comme ambigu par manque de connaissance, si des connaissances supplémentaires dont dispose généralement un lecteur humain naïf, auraient permis de lever cette ambiguïté. C’est le cas notamment de la phrase « Je regarde le joueur avec une raquette » ou l’ambiguïté de surface peut être levée à l’aide d’informations plus profondes (dans ce cas sémantique).

7.1.3.2 Surgénération
Lors de l’analyse, l’ambiguïté des énoncés à un niveau donné provoque une surgénération des interprétations. En cas d’ambiguïté non intrinsèque, les interprétations mal formées ou solutions parasites peuvent être éliminées à l’aide des connaissances requises ou à l’aide des stratégies d’analyse associée à un analyseur.

· Surgénération et traduction

La distribution des ambiguïtés n’est pas superposable d’une langue à une autre. Les cas fréquents ou la désambiguïsation en passant du texte source au texte cible est obligatoire.

L’adjectif possessif  ‘‘son’’ par exemple se traduit par ‘‘her’’ si le possesseur est féminin, et par ‘‘his’’ si le possesseur est masculin.


La traduction d’un texte n’est pas donc limitée à une transposition langue à langue mais aussi culturelle. La conception moderne n’instaure que la notion de traduction approximative et toute prétention à une traduction totale et exacte est d’avance vouée à l’échec.

7.2 Etat de l'art de la Traduction automatique

Nous allons décrire l'état de l'art de la traduction automatique en classant les systèmes par génération [HAI 00] [SID 96].

7.2.1 Première génération (1950-1962)

La traduction automatique est une discipline très ancienne du traitement automatique de la langue naturelle. Dès les années cinquante, le gouvernement américain a lancé des programmes de recherche sur la traduction du russe. Avec la puissance de calcul des ordinateurs de l’époque, les traducteurs automatiques se contentaient d’une traduction mot à mot, puis éventuellement d’opérer quelques changements syntaxiques.
Un système de ce type est bilingue et fonctionne grâce à plusieurs dictionnaires et à un ensemble de programmes. Il n'est fondé ni sur des théories linguistiques ni sur des théories de compilation des langages formels. Le processus de traduction consiste essentiellement en :
· le remplacement des mots de la LS par ceux de la LC selon les dictionnaires,

· quelques arrangements locaux par des programmes ad-hoc,

L'aspect purement bilingue de ces systèmes exige :
· le recensement des phénomènes linguistiques les plus intéressants sur un couple de langue,

· la codification de ces phénomènes sous forme de dictionnaires et de programmes.

Inconvénients

· L'accumulation des phénomènes linguistiques devient si importante, que l'insertion de nouveaux phénomènes dans les programmes, de plus en plus complexes, devient pratiquement impossible. Le niveau de qualité atteint assez vite sa limite.

· Les programmes linguistiques sont directement écrits dans les langages de programmation de bas niveau.
7.2.2 Deuxième génération (1960-1970)

Les traducteurs automatiques de deuxième génération utilisent la technique des langages pivots ou du transfert:

· Les langages pivots sont une représentation abstraite profonde et indépendante de la langue de la phrase source et de la structure du discours. Ensuite, la phrase pivot est transformée vers la langue cible.
· La technologie du transfert est moins ambitieuse. La phrase de la langue source est analysée et est codifié sous une forme sémantique plus ou moins abstraite. Puis un module de transfert traduit la phrase dans une nouvelle représentation sémantique pour la langue cible. Enfin, un module de génération transforme la représentation sémantique dans la phrase cible.
Les systèmes de la deuxième génération permettent la séparation des données linguistiques (les dictionnaires et les grammaires) et les programmes (compilateurs et moteurs des transducteurs). Cette séparation permet d'utiliser le même outil logiciel pour toutes les langues et la division du processus en trois phases est bien adaptée à la traduction multilingues.
Inconvénients
· Dans un système de deuxième génération la sémantique n'est exprimée que par des traits sémantiques qui sont analogues à des traits grammaticaux.
· Le problème des ambiguïtés est souvent difficile à résoudre, la cause est le manque de critères linguistiques ou sémantiques pertinents.
7.2.3 Troisième génération

Le principe des systèmes de troisième génération est de viser une compréhension explicite du texte source:
1- Le texte source est analysé et transformé en une représentation conceptuelle indépendante de la langue, il s'agit d'une interprétation (au sens logique) dans un modèle formalisé.
2- Divers mécanismes d'inférence utilisant des connaissances extra-linguistiques et celle du contexte ont permis d’enrichir la représentation conceptuelle.
3- À partir de la structure obtenue, on produit le texte cible.
Les études et les réalisations actuelles ne sont que des approches partielles de certains aspects du problème, et cela pour des textes concerne des domaines très restreints.
Actuellement, les recherches vont dans trois directions pour améliorer la qualité des outils :
· les mémoires de traduction : L’outil de traduction enregistre et indexe des phrases ou des parties de phrases et leurs équivalents dans la langue cible. La traduction provient soit d’un traducteur humain, soit d’un traducteur automatique interactif qui enregistre les choix validés par l’utilisateur pour s’améliorer. Le traducteur humain n’aura plus qu’à valider ou non la traduction ou une des traductions proposées par l’ordinateur. Le traducteur automatique n’aura plus besoin d’interagir avec l’utilisateur s’il rencontre une construction ou une phrase ambiguë qui a déjà été traitée par le passé.

· l’amélioration des langages pivots : Les informations tirées de l’analyse syntaxique sont plus riches et permettent une meilleure traduction.
· l’analyse du discours : On essaye d’avoir une représentation partielle du sens, non plus d’une phrase mais d’un paragraphe ou d’un texte entier. Ainsi, le contexte est connu, les anaphores peuvent être résolues, certaines ambiguïtés lexicales pourront être levées.

7.3 Les logiciels de traduction [INT 21]
7.3.1 Définition
Un logiciel de traduction est une application informatique qui permet d’obtenir de façon extrêmement rapide une traduction de tout type de textes (lettres, rapports, articles, sites Web…) d’une langue (source) vers une autre langue (cible). Le texte traduit doit être autant que possible correct dans la langue cible et restituer l’information contenue dans le texte d’origine.
7.3.2 Composants d’un logiciel de traduction

Un logiciel de traduction est composé de :
· règles linguistiques
· dictionnaires conçus spécifiquement pour le logiciel de traduction
· une interface permettant selon les produits de conserver le format, réviser la traduction, adapter et personnaliser les dictionnaires…

· Règles linguistiques

Le moteur de traduction est le coeur technologique du logiciel. Il effectue une série d’étapes étroitement imbriquées les unes dans les autres :
· analyse du texte source

· application de règles linguistiques de transformation et de désambiguïsation

· génération de la traduction

Par exemple, les règles linguistiques appliquées sont : l’ordre des mots, les informations syntaxiques et grammaticales, la morphologie, l’analyse précise des composants de la phrase, la sémantique, les expressions…
Plus ces règles sont fines plus la traduction obtenue est précise.
· Dictionnaires

Les dictionnaires intégrés aux logiciels de traduction ne sont pas seulement une liste de mots ou d’expressions avec leur traduction. Chaque mot ou expression doit être défini avec des informations linguistiques (morphologie, sémantique, syntaxe…) dans la langue source puis dans la langue cible. Ces informations sont ensuite gérées par le moteur de traduction.
Plus les dictionnaires sont riches, plus la traduction obtenue est précise.
· L’interface

L’interface des logiciels de traduction a un rôle important, puisque c’est elle qui facilite la réalisation et l’exploitation de la traduction. En effet, une fois que le texte est traduit l’utilisateur a besoin de le relire, de le réviser et de le personnaliser pour l’adapter à son style, à son activité, à ses besoins… Ce besoin de révision et d’adaptation dépend de l’utilisation finale de la traduction (compréhension, diffusion en interne, publication externe…).
8 Conclusion

Dans ce chapitre nous avons vu le traitement automatique des langages naturel et sa célèbre application la traduction automatique. Pour le traitement automatique du langage naturel on a présenté les applications du TALN, son historique,  l'architecture d'un programme de traitement d'une langue naturelle et les niveaux d'analyses. Pour la traduction automatique, nous avons exposé les types de traduction, les problèmes de traduction  puis l'état de l'art de la Traduction automatique et les logiciels de traduction.
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Figure IV.1 : Architecture d'un programme de traitement d'une langue naturelle 
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Figure  IV.2 : Architecture hiérarchique ‎
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